
a i - o n i f e 
une vive impression rar la majorité du 
Sénat; ee travail a para résumer très-
robetenlteUement et avec beanooup de 
forée ton» les aaetif* qui rendent la dis
solution indispensable. On ne doute pas 
qu'elle sera rate* demain. 

DSI SAIHT-CHSsiOr». 
Erratum. — Dans la leurs d'hier 

citant le langage que tiennent le» pay-
SSSM Bretons, sa lien de : il faut un 
fou fermement, lire : il faut un GOUVER
NEUR. 

i de* travaux publics riant 
d'adresser aux préfets une circulaire 
dont nous extrayons les passages sui
vants : 

• Ml commencement de cette année, 
à l'occmnon dn chômage prolongé de 
quelques houillères du centre, le dépar
tement des travaux publics vous adressa 
la i tmWlalie du 10 février, aux termes 
de laquelle un délai de denx mois était 
assigné aux propriétaires de mines ex
ploitées, pour opérer* la'reprise sérieuse 
de leurs exploitations. L'étude appro
fondie des résultats de l'expérience en 
pareille matière et l'examen des dos
siers reçus depuis le 10 février, jusqu'à 
ee jour, m'ont amené à penser que, si 
des fatt* véritablement anormaux se 
produisent, i l faut se garder d'ériger les 
exceptions en règle et de chercher nn 
remède efficace dans l'emploi rigoureux 
de mesures administratives. 

* Je crois opportun, monsieur le pré
lat, en tenant compte de l'état de gène 
dans lequel se trouvent aujourd'hui un 
grand nombre de mines exploitées, de 
rassurer les intéressés qui nout ont ma
nifesté leurs inquiétudes et de déclarer 
qne, tout enrecon naissant les excellentes 
intentioni qui ont inspiré la circulaire 
dn 10 février, je n'entends point en 
poursuivre l'application. Cette mesure 
n'rura d'ailleurs, pas été entièrement 
inutile : l'administration en tirera profit 
ponl* compléter les informations recueil
lies lors de l'enquête de 1873 et unique
ment relative* aux combustibles miné
raux. A ce point de vue, je vous saurai 
gré de m'envover le pins tof possible, 
si déjà vous ne l'avt z fait, les renseigne
ments que vous avoz dû recueillir sur 
les mines inexploitées de votre départe
ment. L'occasion de modifier, de com
pléter, s'il y a lien, les dispositions lé
gislatives concernant les concessions en 
chômage se présentera naturellement 
sons la forme qui seule me paraît d'ac
cord avec les principes juridiques. Je 
compte en effet soumettre prochaine
ment a l'examen dn cons il d'Etat le 
projet de loi qu'a préparé l'administra-
uon, conformément au vœu exprimé 
par ta commission de l'Assemblée na
tionale, et laisser ainsi au pouvoir légis
latif le rOle qui lui appartient en ce tte 
matière. » 

E &ùab*Mix-TouroOing 
T L» momo M LA. "RANCI 

aie 
Contitmaii— de le 

Séance du HOfuin 1877. 
Présidence de M. A. Pamechon, maire. 

Etaient prêtent* : MM. Gh. Daudet. 
Deieporte-Bayari, Allait Léon, C. Gode-
froy, adjoints ; Joseph Cfuint, Louis 
WaLue-Wattinnr, Serépel Roussel, A. 
Motel, M>I,e Rogier, P. Flipo. Léon 
Foveau, I) -'court Tiers, Paul Serépel, 
Amand l l . tnkouk, P. Parent, A. Tiers, 
Leolercq Mulliez, Hindré. François Er 
nonlt, François Delétoile, J. Martel, 
Panlin Richard, François Scney, Alfred 
Motte. 

Absents : MM. Labbe-Copin. Achille 
Serépel, Ch. Jnnker. C. Descat, Ch. 
Pollet, E Basa, V. Dumortier, Alex. 
Bulteau, L. Barbotin, empêchés ; P. 
Destombes,en voyage. 

Après avoir entendu lecture dune 
lettre de M. le Préfet du N.rd, le Con
seil décide que lés S nouveaux asiles è 
construire seront mis en adjudication 
publique. _. 

Renvo elaiquestion dn choixdes em-
p'acemnnts à l'examen de laCommiesion 
des écoles ainsi que' pour études com
plémentaires du projet s'il y a lien. 

Autorise l'administration à ester en 
justice ponx réclamer aux héritiers 
Bouahsr de Perthes la somme de 
I 3 . l l z , « 9 fr. part de la ville * dans la 
succession restée libre de ee dernier. 

Snr la rapport de la Commission des 
Ananas* da 1877 : 

Vota las srédiis suivants è inscrire 
au budget supplémentaire. 

1. 3.000 fr, pour U construction d'un 
mur de clôture an jardin dn presb y tère 
du Saint Sépulcre ; 

2. 3,4M fr.40 e. pour le paiement du 
mobilier des écoles de Soubise et dn 
Pile; 

S, S00 fr. pour nus demi-bourse à 
l'institut des jeunes aveugles de Ron-
chin en faveur da jeune Lepers Paal ; 

4. 1.41 Ifr. néoeâsaires pour l'acquisi
tion de divéra objets mobiliers et de 
•éléments destinés an quartier des in-
onrablee è l'acepiee, 

9. 2,400 fr. pour la construction da 
aa gymnase muni-

• . 480 fr. pour l'établissement d'une 
•aie da dégagement du chemin de gran
de communication a* 9,à l'extrémité du 
territoire vers Wattreloe; 

7. 7.008 fr. 78 e. * l'effet de payer le 
montant en principal,intérêt» et frais de 
la condamnâtfea prononcée centre la 
vfclle dans l'affaire AUart-Aonsseaa et 
Cm; 

8, 374 fr. 30 c pour payer l'entretien 
des boueuse è incendie en 1878. 

t . 190 fr. ponr angmeatation du mo-
b-4r* éX-spaélÉpsej^èapportar è l'école 

18. 2.850 fr. ponr hoooraires à payer 
à MM. les Ingénieurs des ponts et chaus
sées da la direction des travaux de rec
tification du chemin de grande commu
nication, n* •; 

11. 27,334 fr. 92 e. nécessaires ponr 
solder lee dépenses de construction de 
l'école de filles, asile et crèche de la 
rue de Soûbiee; 

12. 4,900 fr. pournmériorations à ap
porter aux bâtiments de~J,'école*du Pile; 

13. 1,580 fr. pour le traitement d'un 
adjoint au gymnase municipal. 

14. 1.250 fr. nécessaire pour acquisi
tion du mobilier d'un ouvroir à l'école 
de la rue de Soubise; 

15. 7.200 fr. ponr la canalisation dn 
gas dans les six nouvelles écoles com
mun aies; 

18. 114.200fr. ponr le mobilier des 
nouvelles écoles. Cette somme sera 
imputable, savoir : 38.066 fr. C6 sur le 
budget de 1877;losdenx antres tiers,soit 
76.139 fr. 34 snr le bndgal de 1878; 

17. 18.300 fr. à prélever snr le bud
get de'1S77, pour le même mobilier. 
Cette somme sera employée an moyen 
de traités de gré à gré on par voie de 
régie. 

Kmet un avis favorable à la patrimo-
nialisation d'un immeuble appartenant 
aux hospices, demandée par M. Parsy. 

Sur le rapport dee Commissions des 
travaux et des finances, approuve le rè
glement des dépenses de la passerelle de 
la rue Nadaud. 

Adopte les conclusions des rapports 
des Commissions des écoles et des tra
vaux tendent à l'approbation du projet 
de ooDstructiou d'un asile protestant et 
décide que se projet sera soumis a l'ad
judication publique, aux mêmes condi
tions et en même tempe que les six au
tres nouveaux asiles. 

Sur le rapport de la Commission spé
ciale, classe, par ordre de mérites, les 
demandes formées par des jeunes gens 
de la classe 1876, è l'effet de rester dans 
lenr foyers comme soutiens de famille. 

M. A. Motte demande qu'une somme 
de 500,000 fr. soit prévue dans l'em
prunt de 8 millions à contracter ponr 
l'établissement d'un alvaleresse desti
tuée £ donner de l'eau potable a la po
pulation de Roubaix. 

Le Conseil s'ajourne à vendredi, pour 
la continuation de la session. 

Le Secrétaire, 
J . Q U J Î C T . 

Le Conseil municipal se réunira de 
nonveaù vendredi, à sept heures et 
demie; il continuera la discussion de 
questions portées à l'ordre du jour. 

Cette séance ne sera pas la dernière 
de la session. Il se peat même qu'on 
reprenne bientôt l'examen de l'emprunt 
et daa grands projets à l'étude depuis 
si longtemps. 

La Progrès du Nord n'ayant pas 
mentionné la proposition déposée à la 
Chambre dee députés, par M. Bour
geois,an sujet des comptes du 4 septem
bre, (affaire des 263 millions) le 
Propagateur lui asignalé cet. . . oubli. 

Le Progrès a répondu . . . qu'il ne ré
pondait rien. M. Henri Lefebvre, le ré
dacteur en chef du Propagateur, a 
écrit alors à la feuille radicale qui a 
refusé de publier sa lettre. 

M. Lefebvre annonce qu'il intente 
un procès an gérant dn Progrès du 
Nord. 

Hier, ont en lien, à Notre-Dame de 
Tourcoing, les funérailles de M. l'abbé 
Lehembre. 

Le corps avait été transféré de Lille 
à Tourcoing dans un corbillard; M. le 
curé da Saint-Maurice et quelques 
membres dn Cercle catholique, dont 
M. Lehembre était l'aumônier,l'accom
pagnaient. On le déposa dans une cha
pelle ardente qui avait été préparée à 
l'Hôtel-Dieu. 

Cent là que le clergé de Notre-
Dame vint le prradre. 

Les coins da poêle étaient tenus par 
dee professeurs dn collège,MM. J. Del-
tour, Dnconlombier, Decroix et Jau-
dean. 

On remarquait dans l'assistance de 
nombreux membres dn Cercle catho
lique d'ouvriers de Tourcoing, une 
dépntation des élèves du collège, nn 
grand nombre d'ecclésiastiques, quel
ques officiers dn 4 3* (M. Lehembre rem
plissait les fonctions d'aumônier mili
taire), dee officiers de pompiers, dee 
membres de la confrérie dn Sacré-
Coenr, etc. 

An cimetière, on ouvrier. M. Ohes-
quière, membre dn Cercle catholique de 
Lille, a prononcé quelques paroles 
d'adieu. Il a dit toute la reconnaissance 
que lui et ans amis conserveront à la 
mémoire de M. l'abbé Lehembre qui 
s'était dévoué à leur service. L'éloge 
de ce jeune et saint prêtre, prononcé 
par cet ouvrier, an cœur ai haut 
placé, était profondément émouvant et 
il a produit la plus vive impression. 

La distribution des prix aux lauréats 
du grand concours international,offert 
par le Cercle des Carabiniers Roubai-
sien, aura lien à l'Hôtel-de-Ville, di
manche prochain, à 11 heures et de
mie. 

La Grande-Harmonie y assistera. 

M. l'abbé Honorez, curé de Four-
mies (Notre-Dame), est nommé curé de 
Grnson, en remplacement de M. Ver-
daVarne, décédé. 

M. Baaquin, vicaire de Notre-Dame 
de Valenciennee, est nommé curé à 
Fourmies-No tre- Dame. 

On annonce la mort de M. le curé 
d'Auchy, M. l'abbé Apourchanx.âgé 
de soixante-dix ans, qui adminis
trait cette paroisse depuis 1853. 

Voici la réponse à une question po
sée hier : 

Les concerts hebdomadaires publies 
donnés, chaque été, par nos sociétés de 
musique, recommenceront dès jeudi 
prochain. 

Ils auront lieu désormais snr le bou
levard de Paris, le bruit de la Grande-
Place n'étant favorable ni aux musi
ciens, ni aux dilettanti 

Nous sommes aujourd'hui au solsti
ce d'été. La durée dn jour, qui était 
de 15 heures 50 minâtes au 1er juin, 
sera de 16 heures 7 minutes, et de 16 
heures 3 minutes le 30. Le 21 juin, à 
8 heures 27 minutes du malin, l'été a 
commencé. A partir de ce moment, 
la durée du jour ira en décroissant. 

Des voyageurs qui arrivent de Douai 
nons disent qu'un effroyable orage a 
éclaté mercrMi. «ntre 8 et 10 heures 
du soir, sur . fcta ville et tous les en
virons. A i;.,wLjix et à Tourcoing, nous 
en avons été quittes pour de nombreux 
éclairs et quelques coups de tonnerre 
lointains. 

Ces jours-ci, il y a eu des orages 
considérables entre Manbeuge et Mons 
et aux environs du Quesnoy. Les dé
gâts ont été considérables. La foudre 
est tombée à Maresches, sur une gran-

e qui a été détruite. 
Comines et Quesnoy-sur-Deûle ont 

été également éprouvés mardi, mais 
c'est mercredi, de 6 è 10 heures du 
soir, que s'est déchaîné depuis Arras 
jusqu'à Carvin, un orage épouvanta
ble. D'Arras à Corbehem, tombaient 
des giêlons énormes qui ont causé aux 
récoltes un grand dommage. Après 
une accalmie relative près de Douai, la 
pluie, la grêle, la foudre et les éclairs 
se reproduisaient jusqu'au voisinage de 
Lille. 

Hier matin, à l'audience de la deu
xième chambre du tribunal civil de 
Lille, a eu lieu la vente de l'hôtel de 
la Compagnie du chemin de fer de 
Lille àValenciennes, situé place de la 
République. Il n'y a pas eu d'enchères 
sur la mise à prix. Cet immeuble a été 
adjugé à M* Pajot, avoué, au prix de 
600,000 francs, et pour le compte 
d'une Compagnie d'assurance. 

L'infanticide découvert a Lille nar 
des ouvriers qui ont trouvé le cadavre 
d'un nouveau-né dans la fosse de la 
maison 1 bis, rue du Vieux-Marché-
aux-Chevaux, a déterminé une arres
tation, celle de Coralie Maasip, âgée de 
21 ans, tenant avec sa mère un maga
sin de légumes en ce domicile. 

Un singulier vagabond a été arrêté, 
hier, à la gare, par la police de Rou
baix. C'est un juif valaque, jeune hom
me de 25 ans, qui prétend être venu 
demander des secours aux Israélites 
en résidence ici. Il était dans le plus 
affreux dénuement. 

Il est né, dit-il, à Ibraïl et se nom
me Jacob Lévy. 

Voici le vote dee députés du Nord 
snr l'ordre dn jour motivé présenté par 
MM. Horace de Choiseul, de Marcère, 
Devoucoux. Laussedat et Louis Blanc. 

Ont voté pour : MM. Bertrand Mil-
cent, Desmouliers, Guillemin. Pierre 

i Legrand, Louis Legrand, de Marcère 
Massiet dn Bieet, Masure, Mention. 

; Merlin, Serépel et Trystram. 
Ont voté contre : MM, Georges 

! Brame, Des Rotoora, Joos. Lenrent, 
i Hiobxm «t Renard 

Deux accidents sont arrivés, hier, 
dans la rue Saint-Ange. 

Le premier a eu des conséquences 
graves pour celai qui en a été victime. 

Vers deux heures, un ouvrier, Ar
thur Pou part, occupé à jointoyer la 
cheminée d'une maison en construc
tion, est tombé de son échafaudage 
snr le pavé. 

Il s'est fracturé la jambe gauche et 
s est fait deux profondes blessures è la 
lèvre inférieure et au menton. Le doc
teur Felhoen lui a donné les premiers 
soins et l'a fait transporter à l'Hôtel-
Dieu, où il a été confié à M. le docteur 
Godefroy. Son état est relativement 
satisfaisant. 

A la même heure, nn manœuvre de 
maçon, employé aux travaux de l'école 
en construction, se foulait le poignet 
gtuche, en plaçant étourdiment la 
main dans la roue de la machine à 
broyer le mortier. 

Ce manœuvre s'appelle Charles 
Gaby; il a quatorze ans. M. le docteur 
Felhoen, qui l'a soigné, lui aussi, croit 
qu'il pourra bientôt reprendre son tra
vail. 

Ponpart et C*by sont tous deux de 
Rurnes (Belgique) Le premier demeure 
rue de l'Arc. 6; le second, rue Sainta-
Théreae. 

Hier, vers dix heures du matin, un 
commencement d'incendie s'est décla
ré dans la filature de M. Gustave Bar-
rois, rue de Bouvinee, à Fives. — Las 
ouvriers de l'établissement, aidés de 
quelques pompiers accourus à la hâte, 
ont pu éteindre le feu avant qu'il ait 
pris une grande extension. 

On ignore jusqu'ici l'importance des 
dégâts. 

M. Va i s s i é , sous -pré fe t d e P o n t i v y , a n c i e n 
sous-préfet d 'Aresnes , qui se trouvait c o m -

Sris p a n a i le» sous-ptefe ta révoque» , v i s â t 
'être n o m m é à l a sou»-préfecture de D i n a n . 

U n e fête superbe , par u n très-beau t e m p s , a 
é t é d o o n é e d i m a n c h e , a S d n t - S a u l v e . e n 
l 'honneur du centenaire Ducheanoi» . 

La so ldat d u .te d u g é n i e , C h a m p v d o n t 
n o u s a v o n s parlé et qui e s t d e r n i è r e m e n t 
t o m b é du second é tage dans la c o u r de la c i 
tade l le d'Arras, es t mort h i er . 

Encore un ace dent d û à l ' imprudence d e s 
b a i g n e u r s . U n e j e u n e h o m m e d e d i x - a n s , n a 
tif de W a t t e n et e m p l o y é c h e z If. Crovs i l l i er , 
boucher , s'est o o y e dan» l e canal d e s M o é r e s , 
a doux pas d u c imet i ère c o m m u n a l II ne s a 
vai t i a- nager , e t d e p l u s , c'ext p e u d e t e m p s 
après avoir m a n g é q u il s'était i m p r u d e m m e n t 
m i * a l 'eau. 

U n i n d i v i d u d e S a m t - S a u l v e , cé l ibata ire , 
d i sparu d e p u i s trois ou quatre Jours, a é t é 
trouvé n o y é dan» u n bra» d u vie i l Escaut , s u r 
le territoire de Bruai . 

L'n j e u n e h o m m e Agé de d i x - h u i t an», d o 
m i c i l i é au faubrurg d e Paris , e t en appren
t i ssage à Prouvy , s'est n o y é d i m a n c h e dernier 
e n s e p r o m e n a n t e n barque sur l e canal de 
l 'Escaut . 

L e jour de s Fê te s de D o u a i , le 10 ju i l l e t 
p r o c b i i n , on verra flotter à cô té d u drapeau 
n a i i o n a l , re lui de L ows XIV, e t le» bann ères 
de l 'époque avec les fleurs d e L y s . L e s tap i s 
sier*, d i t o n , se m e t t e n t en m e s u r e , car il y 
aura un grand n o m b r e de façades e t de f e n ê 
tre» à d é c o r e r . 

La g r è v e de N œ u x . — On l i t d a n s l e Jour
nal a1* Bjthune : 

« N o u s sou)m s h e u r e u x d'annoncer q u e la 
grève qui avait éc laté la s e m a i n e dernière à 
N œ u x e s t aujourd'hui c o m p l è t e m e n t t e r m i 
n é e , grâce a u x m e s u r a s i m m é d i a t e s qui 
a v a i e n t é t é prises par l e s représentant» de 
l 'autori té admini s tra t ive et mi l i ta ire .» 

Un grand concours nat ional d 'crpbéons , de 
m u s i q u e » n'h irmor ies e t d e fanfare», aura l i eu 
au Cal. au (Nord;, le d i m a n c h e 26 août 1 77, 
s o u s las a u s p i c e s d e l 'administrat ion m u n i c i 
pa le . 

Il comprendra , ou'ra le» pr ix d 'exécut ion , 
de s prix de so lo e t suli . 

Il y aura é g a l e m e n t , pour l e s s o c i é t é s d e 

Sremier rane qui dés ireront y partic iper, un 
oncoura «r i loun '»r qui aura l i eu i m m é d i a 

t e m e n t après te concours d 'exécut ion . 
L a v i l le d u Gâteau a la l e r m - in tent ion d e 

ne rien nég l iger pour donner à ce t te fête tout 
l'éclat poss ib le . 

Le» société» dont l e n o m n e s e trouverait 
p a s inscrit s u r l 'Annuaire m u s i c a l , e t qu i , à 
c e l i t r e , n'aurait n t paa reçu de lettre d' invita
t ion, s on t pr iées , dan» l e cas o ù e l l e s d é s i 
reraient prendre part à ce c o n c o u r s , de s e 
m e t t r e e n rapport a v e c M J . L e m p e r e u r . s e 
crétaire généra l d u c o m i t é d'organisat ion. 

A S S A S S I N A T . — Un crime a é té c o m m i s à 
A v e s t i e s - l e - C o m t e , p e n d a n t la n u i t de d i m a n 
c h e à lundi . 

U n n o m m é Pierron , T h é o p h i l e , â g é d e 83 
an», jardinier à Nove l e«-Viou , «'étais rendu à 
A v e s n e s d i m a n c h e , pour ass i s ter au concours 
agr ico le . D e p u i s il n'avait pas reparu à s o n 
d o m i c i l e ; on ignorai t a b s o l u m e n t ce qu'il é ta i t 
d e v e n u , lorsque s o n cadavre a é té retrouvé le 
14 courant au mi l i eu de» c h a m p s dan» un état 
de d é c o m p o s i t i o n avancée . Le corps porte s ix 
p la i e s d i s t inc tes au cou et à la poi tr ine . 

L' instruct ion m i n u t i e u s e à laque l l e 11 g e n 
darmer ie s'est l ivrée n'a p u encore d é t e r m i n e r 
de que l l e façon le meurtre s'est accompl i . On 
a s i m p l e m e n t étab. i q u e Pierron ava . t é t é vu 
de onze à quatre heures d u mat in e n état d'i
vresse , et 1» figure :éjà ensang lantée ; il é ta i t 
e n c o m p a g n i e d' individu» à la m i n e snspec te 
qui para ssa ient é trangers au pays . L ' ins truc
t ion c o n t i n u e . 

K«a>t-€7lvll <*• aa«MB»»at<v. — BÉCLA-
a a T i o m n e M A I S S A H O S d u 20 ju in . — 
A l e x a n d r e Desmareta , rue d u F o n t e n o y . — 
Cél ine VannesU-, G r a n d e - R u e . — A u g u s t i n 
D e s p l a n q u e s , rue d u P i l e , 8 . — Henr i V e r w é e 
rue de la P e r c h e . — Mari- B o s s u v t , rue de la 
P r o m e n a d e . — P a u l i n e W l v m i n e k , rue S a i n t -
Jean , 7 — Victor D e s m e t , rue de l 'Arc , 1 7 . — 
H é l è n e B o s s u y t , rue D e c r e s m e 1 . — F é l i x 
Gexel , rue d ' A r c o l e . — Marin V e l « h e , rue d u 
Bal lon . — Henr i De la t i rc , r u e d e / B l t n c h e -
m a i i l e , 106. 

BSCLAJLATIONS Da n é c a » d u 2 0 j u i n . — 
J u l i e n n e L e b l a n c , 4 moi» , rue d u F o n t e n o y . 
— A c h i l l e Verche lde , 00 a n s , rue d e 1 H u m -
m e l e t . — Carol ine Lecr . i t , , 61 an», m é n a g è r e , 
rue Beaurewaer t . — G e o r g e s Verbek •, 1 e n , 
rue de L a n n o y , S17. — J e a n - B a p t i s t e B o n n e t , 
M an», ru-î d e l 'Espérance ; 38 . — l l a r i t 
W o u r l o d , #2 a n s , rue N o t r e - D a m e , 1 1 . — C a r 
l o s Leruuge , 65 an» rue d e L a n n o y . 

PUBLICATIONS DB U.lRIAOlS d u 17 JU1". 
A c h i l l e Duflol . tl au» , t i saeranJ, e t Marie 
S o u d a n , l iaserande. — J u l e s D e l c o i g n e , 32 
a n s , couvreur , et Marie V a l l é e . 39 a n s , s e r 
vante . — J e a n - B a p . i s t e R o u s s e l , 20 a n s , t i s 
s erand , e t A u g u s t i n e Pétraul t . 21 a n s , t i s s e 
rands . — Fer u n a n d F l o r q u i o , 27 an», de» 1-
nateur , e t Et i sa D e i c o a r t , l'A a n s , m o d i s t e . — 
L é o n S c h a Uaer t , SI an», t i s serand , e t T h é 
rèse U y d e , Vf au» , ti ..«erande.— D s iré Lepers 
27 a n s , rattac-heur. et Marie Babela ire , 21 a n s , 
s o i g u e u s e . — J e a u - B a p u s t e Van l i erde , 28 a n s , 
journa l i er , e t L é o n i e V u g l a b e k e , 23 an», 
j o u r n a l i è r e . — Charte» LesanVe, 27 a n s . a j u s 
teur , e t Maria Beuscar t , S9 au», cabaret iere . 
— A l p h o n s e T n a i l , 3» a n s , brasseur , • t A d o l -
pl i ine D e l t b a s s c , l'J a n s , c u i s i n i è r e . — Louis 
D-- inei ivleir . M un», t i s s e r a n d , e t Marie H e n -

I dr ickx . SI ans , l i s s era i ide .—Gustave Tes iaer t , 
: 16 a n s , m é c a n i c i e n , e t C l é m e n c e D e i v o v e , 33 

au», oross iere . — Victor ien T o n n e a u , 31 an». 
m é c a n i c i e n , e t Mathi lde Vronne , 2 3 au», s a n s 

i pro frs s ion .— F e r n a n d P o a e t l e . 24 a n s , e m -
; p l o y é d e c o m m e r c e , e t Laure K o u a s e a u x , 22 

a n s , s a a a profes s ion . 

K u t * - C s v i l a i e T e » < » w i » e > . — D s -
C U » B A T I O N S ou N A I S S A N C E S du 20 j u i n . — 
S o p h i e Corsez, c. em n d u V y n i l i i s . — A l 
p h o n s e l-f-man. à la M a n i è r e . 

Dut: t .«RATIONS oa DBI:BS du I > j i in . — 
Oustave F lor in . 1 moi» , à U M a r x i e n . — L é o n 
S imosus . 11 m o i s , rue des Orphel ins . — A l e x 
andre D e l b e c q . 3 jours , rue du Ti l l eu l . 

av i s c o m m e e n tenant l i eu e t d e vou lo i r b i e n 
assister a u x «sBsnv»»» e x m e r v i e * • • • > • -
a t e l a qu i auront l ieu l e vendredi 22 courant , 
à 9 heure» 1/2, « a l 'égl ise N o i r s - D a m e , à 
R o u b a i x . — L ' a s s e m b l é e a l a m a i s o n mortuaire , 
rue d e l 'Espérance, 38 . 

AVBBTIASBHBNTS M*T*oaOLOOIÇ»OB«. [Dépé-
ehe 4e CObamvatotre de Parie).Pmrie, 21 i u m , 
I heure so ir . — Hauteur d u baromètre : Brest 
Rochefort , Biarritz , 769 : Dunkerque , Cler-
mont , 76.1 ; Tou lon , 763. Ba i s se généra le d u 
mètre . V e n t _ faible . T e m p é r a t u r e toujours 
é l e v é e . T e m p s reste à l 'orage. 

urrr»j»s MonTCAiBBS s-r D'OBIT. — Itnpn-
merie Alfred Umboum. — Avi» gratuit dan» 
les d e u x éd i t ions dn Journal de Roubaix, 
dan» l a Oaeetu de Tourcoing journal q u o t i 
d i e n . ! 

f>e« ami» e t conna i s sances d<s la fami l l e 
B O N N E T , q a i , par v u h l i , n auraient p a s reçu 
de iri ira le laire itart du dé>.es de M o n s i e u r 
J K A N - U A I ' T I S I B B O N N E T , e n t r e p r e n e u r , d e -
oaaa a rtouhan, le 20 j u i n 1*77, dan» sa 
« ! • a n n é , s o u i priés d e cons idérer le p r é s e n t 

U n acc ident est arrivé, p e n d a n t la nu i t de 
d iman he à lundi , vers m i n u i t , sur la l i g n e d u 
L u x e m b o u r g . Le train de marchandise» n u 
m é r o t . 802 . remorqué à double traction (ma
ch ine e n tète e t m a c h i n e e n q u e u e , a d é r . i l l é 
entre l e s s tat ions de Libramont et d e P o i x , 
dan» une courbe , avec p e n t e de 18 m i l i m è -
tre s . 

L e s w g o n a , p o u s s é s par la m a c h i n e de 
q u e u e , l i ient éventa i l , e t v inrent encombrer 
la vo i e , sur laquel le arrivait un autre train 
d o n t la m a c h i n e dérai l la é g a l e m e n t . 

Les d é g â t s s o n t cons idérables ; le personnel 
d e s d e u x t ra inse s t i or i h e u - , usernrntsort i s a i n 
e t saut de l 'accident. Les voyageurs de la mal l e 
d e s Indes v e n a n t de L u x e m b o u r g ont d u s'ar
rêter sur les l i eux d u dérai l l ement; un train 
spéc ia l formé à J- m - l l e e s t v e n u le» prendre 
e t l e s a condu i t s à B r u x e l l e s - N o r d . 

L'erpress- train n u m é r o 37, pour O s t e n d e 
i ar M a l m e s \ qui part d e la gare d u N o r d à 

4 h. B9 d - l 'après-midi , a dérai l lé , d i m a n c h e . 

Créa d e B u g g e n h o u t J i g n e s de M a l i n e s à Gandl. 
o u ï e s l es vo i lures a voyageur» son*, sor t i e s 

d e la v o i e , a ins i que le w a g o n pos te . Le l en-
der e t les ebatnes de sArelé qui re l ia ient le 
fourgon à l 'ambulant se sont r o m p u s , et l a 
locomot ive , su iv ie du w a g o n à b a g a g e s , a par 
couru un certain e space N u l m a i h . u r nVs t à 
déplore- , grâce, probablement , à la rupture 
de» a u e l a g e s . 

Le» e m p l o y é » d u w a g o n - p o s t e o n t é té c u l 
b u t é s , m a i s ils n'oni put reçu de b lessure* . 

Le train 57 est arrivé à Ostende a v e c un 
retard d e d e u x heure». 

Samedi dernier , vers u n e heure de l 'a-

Frè^-midi . l es f e - m e s de M.le c o m t e de M e e u s -
>arrigad<". à Boueffe, l 'une o c - u p e e par M . L o -

rand-Gi s la in . l 'autre par M. Bouv ier , ont é té 
réduites en cen ires . Le l eu s'est déc laré dans 
l a g r a n g e de la ferme Lorand. 

Le bétail et le mobi l ier ont pu être sauvés ; 
s e u l e s l es écur ie s d e la ferme B o u v i e r ont é t é 
p r é e r v é e s . 

On i g n o r e le» cause» d u s in is tre . T o u t é ta i t 
assuré . 

M. J a n s o n e t à sa su i te M. Laurent e t d 'aa-
tres scr ibes l ibéraux se son t m i s à ag i ter a u x 
y e u x du p a y s le spectre de la main -morte . A 
l e s en tendre , i l semblera i t q u e l e s c o n g r é g a 
t ions re î g i e u s e s p o s s è d e n t e n B e l g i q u e u n e 
i m m e n s e partie d u sol nat ional . Le tableau 
su ivant m e t à néant c e s a l l é g i t i o n s . A u 31 
d é c e m b r e 1864, d'après la s tat i s t ique d e s bien» 
de m a i n - m o r t e présentée a la Chambre de s 
reprét-enianu l e 31 mars 1846. c 'es t -à -d ire 
s o u s l e min i s tère l ibéral Frère-Bara , l a p r o 
priété territoriale é ta i t a ins i répartie : 

Proport ion 

Etat,' 
P r o v i n c e s , 
C o m m u n e s , 
B u r e a u de b ienfa i sance , 
Hospi es e t c . . 

hectare» 
3<J,»8 

296 
2 9 0 . 2 % 

40,084 
36.953 

Congréirrégai ions r e l i g i e u s e s , 806 
Fabr iques d ' ég l i s e s , 
E v é . h é s , 
S é m i n a i r e s , 
F o n d a t i o n d e bourses , e t c . . 
Etabl i ssent , publ ic* d ivers . 
Etabl i saem. publ ic» é l r a n g 
Part icul iers , 
F l e u v e s , rivières, ru i sseaux 

23 .293 
308 

2,075 
1,915 
1.266 

, 2 575 
2 ,419.799 

13 ,875 

p. c. 
1,33 
0.81 
9.85 
1,36 
1,28 
0 ,03 
0 ,79 
0,01 
0 07 
• . " 7 
0.04 
0 0 9 

8 S 1 6 
0 ,»7 

Chemin* de fer. routes , c h e 
m i n s v i c inaux , rues , e t c . , 72 ,628 2 ,47 
Les c o i g r é g a i i o u * re l ig i euses p o s s è d e n t 

d o n c e n B - l g i q u e la «vot* centième partie d u 
sol na i ional , tandis que l'Etat, le» c o m m u n e » 
et l e s ins t i tut ions off ic iel les sont propriétaires 
d'un septième d u sol be lge , «an» compter les 
rouf**, fleuves, rixnèr.ê, e l c . 

\<A propriété pr ivée e«t représentée par 
2 .419,799 hectares , so i t près d e 83 p. c . d e l a 
superficie territoriale. Journal d'Anvers. 

Faits Divers 
L'EC80ULEMENT h'UN THEATRE. 

Lé Mémorial de la Loire raconte en ces 
termes l'écroulement duo théâtre d'été 
de la place W.l ebœ.if, à St-Etienne : 

« Il y avait une afllaence considéra
ble hier soir a ce théâtre qni dormait 
pour la 2* fois nn drame intitulé : Le 
Mineur de St-Etienne \ l'intértenr de 
cette grande baraque légèrement cons
truite en planches, était tellement bon
dé de spectateurs avides, qu'il était im
possible de s'assoir. Cette fonle com
pacte étouffée et impatiente avant le 
lever du rideau et pendant les entr'actes 
s'agitait et frappait du pied avec fréné
sie. 

« Vers la fin da premier acte, il j eut 
quelques inte-ruptious causées par un 
craquement «ourd qui se fit entendre à 
plusieurs reprises. Mais le public absor
bé par l'intérêt du drame n'eu prit au
cune alarma. 

* Le second acte commence, nn de 
ces actes pathétiques qni tirent les lar
mes du fond de tous les cœurs sensi
bles ; la foule des spectateurs est ha
letante et silencieuse. Soudain, un cra
quement terrible se fait entendre ; la 
face Nord du théâtre s'incline vers la 
rue, entraînant les bancs des troisièmes 
L°s malheureux spectateurs glissent 
s'abîment les uns sur le.* autres ; c'est 
un pèle-mèle inimaginable : les femmes 
crient, les enfants hurlent, les hommes 
même perdent la télé pour la plupart. 

» Ce qui n'ont pas perdu tout sang 
froid, et surtout ceux qui ont conservé 
la liberté de leurs mouvements, se dé
gagent et ee pratiquent nn passagedaus 
la cloi-on du fond, tandis que les pre
miers sortis butent avec dts planches 
les parois extérieurs pjur arrêter la 
chute de l'édifi ;e. 

s D'autre part, la sortie s'effectue par 
la scène ; avec l'aise des acteurs et du 
pfrsonnel, eu quelques 'cst«nts l'éva
cuation de la salle est eossp'ète. On 
comprend que, daas d* semblables con
ditions, il est impo-s.ble qn'il n'y ait 
pas quelques fractures ou foulures et 
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contusions, sans compter les émotions 
causées par la frayeur, les ohapeann 
défoncés, les vêtements déchirés. Les 
blessés recevaient dans les cafés et les 
pharmacies environnants tous les soins 
qne réclamait leur état. 

• A l'heure où non» mettons sons 
presse et après renseignements pris à 
bonne source, nous ne sachons paa 
qu'anenne blessure grave ait été signa
lée. Ajoutons qne cet incident serait 

• attribué, — jusqu'à plus ample enquête 
— à nne bonne plaisanterie de quelques 
joyenx gars qni ont supprimé d'un coté 
les étais qni soutenaient l'édifice ponr 
faire couler doucement les banquettes 
et les spectateurs t > 

— Mercredi dernier, le naaamé Nico
las Locquenies, d'Antoing, charretier 
anx fours à chaux de Crèvecœnr, con
duisait un chariot attelé de cinq che
vaux. Dn cheval de main sur lequel il 
•H«it assis, il tomba sur le timon qni 
fit ressort ; ilfnt lancé dans l'air ponr 
retomber si malheureusement, qne le 
chariot lui pas«ât sur la tète. Relevé 
dans nn état qui laisse peu d'espoir de 
conserver ses jours, il fut transporté à 
son domicile. Locquenies est un hon
nête ouvrier, âgé de 62 ans, marié et 
père de trois enfants. 

—Il y a une dizaine d'années, un pen-
vre diable d'origine américaine, se fai
sant appeler d'AJvaren, occupait une 
mansarde dans la rue Lemercier Bati-
gnolles. Des voisins, nne famille d'ou
vriers aises, possédaient un chien qni 
avait pris en affection l'étranger, chez 
qui, il portait chaque jour du pain et de 
la viande qu'il volait anx étalages. Un 
jour Alvarez partit muni de 500 fr que 
lai avait prêté M. Letillet, propriétaire 
du chien. 

Avant-hier, M. Letillet, qui est un peu 
fortuné mais qui en revasîee» possède 
une demi douzaine de marmots qu'il 
nourrit avec peine, reçut une lettre de 
l'ambassade dans laquelle on lui apprs-
nait qu'un nommé d'Alvarez-Santiago 
vient de mourir à New-York et qu'il a 
laissé, par testament, au chien de if. Le
tillet sa ménagerie, comprenant des 
lions, des tigres, des ours, des serpents, 
etc.estiméeenvironSO 000 dollars (denx 
cent cinquante mille francs.) 

— Une épouvantable catastrophe est 
arrivée dernièrement aux carrière*) da 
Canmont près de la Boaille, dans la 
Seine-Inférieure. 

Les ouvriers voulurent faire jouer la 
mine pour détacher un bloc énorme si
tué le long de la route. Déjà la mèche 
était allumée, lorsque M. Latny père, 
âgé de 78 ans, aperçut son cheval sous 
la roche et crut avoir le temps d'aller 
le chercher. Malheureusement la mine 
éclata avant le moment prévu; un ro
cher gros comme nne maison d'un étage 
se détacha du flanc de la carrière et 
écrasa M. Lamy et son cheval. 

Mais ce n'étaient pas les seules vic
times, trois autres ouvriers étaient sons 
les décombres. Deux d'entre eux ont été 
retiré encore vivante, mais grièvement 
blesi-és; le troisième était complètement 
écrasé-

— Mardi, à midi, ont eu Heu, à Ver
sailles, les obsèques de M. Pierre Le-
franc, sénateur des Pyrénées-Orientales. 
Quelques minutes avant le dipart du 
convoi, un détachement d'infanterie de 
ligne, commandé par un lieutenant, est 
arrivé devant la maison mortuaire et a 
présenté les armes lorsque le cercueil 
a été descendu pour être placé dans le 
fourgon. Là se sont bornés les honneurs 
militaires. L'enterrement étant pure
ment civile, le corps, précédé d'une 
voiture, dan* laquelle se trouvait Mme 
veuve Lefranc, s'est immédiatement 
dirigé vers l'avenue dn Paris. Trois 
huissiers du Sénat précédaient la dépn
tation qni conduisait le deuil. Un grand 
nombre de sénateurs et de députés répu
blicains se faisaient remarquer dans 
l'assistance. Lorsque le convoi funèbre 
est arrivé à la barrière de l'avenue de 
Paris, le cortège s'est arrêté et M. Em
manuel Arago. au nom de ses collègues, 
a prononcé quelques paroles émues. Le 
oorpe a été transporté le soir même à 
Dôle, pour être inhumé dans nne sépul
ture de famille. 

ONE MTSTÉRIEUSE AFFAIRE O n 
mande a la Ragione que j^udi matin, à 
dix heures, un délégué de la sûreté 
publique, accompagné d'un maréchal 
des carabiniers, a procédé à l'arresta
tion, rue de la Prevostura, d'une dame 
logée dans l'appartement occupé pir le 
lieutenant-colouel Filippone. E le a 4*4 
conduite dans une voiture fermée aux 
prisons de Piassa Cavaili. 

Une demi-heure après, le colonel Fi
lippone a été aussi conduit en prison. 
Il se trouvait depuis mardi aux arrêt* 
de rigueur. 

Le procureur-général da roi, le che
valier Oiiva, avant de retourner à Par
me, a eu un long entretien avec le pre
mier représentant local de l'autorité 
militaire. 

Ce» arrestations se rattachent à la 
mort mystérieuse d'un soldat, rue de la 
Prevostura. 

Le Progresse de Plaisance, après 
avoir dit que les commentaires les plus 
étranges courent sur cette affaire, ajou
te : 

• Je me garde bien de les recueillir. J e 
me bornerai à annoncer que ee malin, 
à cinq heures1, les agents de la questure 
ont procédé à une perquisition minu
tieuse dans l'appartement du lieutenant-
colonel, oh le soldat se serait... «a au
rait été... suicidé.* 

D'après la Ragione, les commentaires 
sur la responsabilité du lieutenant-co
lonel, an sujet de la mort du soldat, 
étaient variés et gravas. Le precurs ir 

Lecr.it

